
Les Grès fossilifères 
du Rupélien de Belleville 

Par R O B E R T SOYER 

Les grès fossilifères signalés en 1810 par BRONGNIART à Paris et dans la proche ban­

lieue : Montmartre, Belleville, Romainville, revus et étudiés par G.-F. DOLLFUS, L. JANET, 

M. MORIN et nous-même, ont toujours été considérés comme une assise tabulaire déman­

telée surmontant la masse azoïque des sables de Fontainebleau. Les sables quartzeux blancs 

et roux sous-jacents, observés en affleurement par ces auteurs, n'avaient jamais présenté 

d'assise gréseuse intercalée. 

Les travaux de la ligne n° 11 du Métropolitain, qui pénètre dans le Rupélien à la Place 

des Fêtes, nous ont permis de faire de nouvelles observations, en particulier dans les fouilles 

de la station Télégraphe, établie à l'angle de la rue de Belleville et de la rue du Télé­

graphe. 

En raison de la nature ébouleuse des sables, fort épais à cet endroit, les terrassements 

ont été effectués à ciel ouvert, sous la protection de rideaux de palplanches, ce qui a facilité 

grandement les observations géologiques. 

Les coupes suivantes ont été relevées : 

C O U P E N ° I . 

Sol à i25 m ,6o. 

Remblai et terre végétale 
Sable fin, blanchâtre 
Sable brun, plaquettes gréseuses.. 
Sable jaune 
Sables blancs, filets jaunes et noirs 
Grès tendre, blanc, sans fossiles... 
Sable jaune compact 
Grès jaunâtre tendre, fossiles 
Sable jaune, traces de fossiles 
Grès jaune, compact, fossiles 
Sable blanc fin 

1,40 
1,70 
0,10 
0,80 
0,85 
0,25 
0,18 
0,07 
0,10 
0,50 
0,52 

124,20 
122,50 
122,40 
121,60 
120,75 
120,50 
120,32 
120,25 
120,15 
119.65 

A R C H I V E S D U M U S É U M . 6 e Série. T. XII , 1935. 



208 R. SOYER 

Grès blanc tendre, fossiles 0,18 118,95 
Sable jaune compact I 0 , 7 117,88 
Sable blanc jaunâtre 0,98 116,90 
Sable blanc fin, micacé, avec grès très dur. 

C O U P E N° 2. 

Sol à i24 m ,76. 

Sable gris et firun «,99 123,77 
Sable blanc grisâtre à filets roux 0,53 123,24 
Sable blanc à filets jaunes I>l8 122,06 
Sable jaunâtre 0,25 121,81 
Sables blancs et jaunes alternants 0,50 121,31 
Sable blanc °.8o 120,51 
Sable jaune clair 0,50 120,01 
Sable jaune 0,13 119,88 
Sable gréseux jaune compact, fossiles 0,18 119,7° 
Sable jaune 0,14 119,56 
Grès jaune dur «.37 ^9^9 
Sable jaune clair 0,61 118,58 
Sable blanc °>32 118,26 
Sable jaune 0,50 117,76 
Sable blanc et grès blanc très dur, fossilifère. 

C O U P E N ° 3. 

Sol à i24 m , 7 i . 

Sable gris clair 2,42 122,29 
Sables rouges et blancs alternants 1,09 121,20 
Sables jaunes à filets blancs 0,76 120,44 
Grès tendre 0,31 120,13 
Sable °>°4 !20,09 
Grès tendre fossilifère, filets blancs 0,38 H9-7 1 

Sable rougeâtre 0,15 119,56 
Grès blanchâtre tendre 0,27 119.29 
Sable roux 1.05 118,24 
Sable blanc fin et grès très dur fossilifère 0,25 117,99 
Sable et grès. 

C O U P E N ° 4. 

Sol à i24m ,25. 

Sable grisâtre 0.82 123,43 
Sable roux 0.23 123,20 
Sable blanc 0,97 122,23 
Sable rougeâtre 0,59 121,64 
Sable blanc avec filets roux I . 5 1 120,13 
Grès rougeâtre tendre fossilifère °. 2 5 119,88 
Sable rougeâtre °.°5 H9- 83 
Grès tendre blanchâtre ° . 1 0 I :c9>73 
Sable rougeâtre ° > 2 1 I T-9'52 
Grès blanc tendre °.28 H9-24 
Sable jaunâtre °-99 I l 8 , 2 5 
Sable blanc et grès dur fossilifère I> 25 117,00 



LES GRÈS FOSSILIFÈRES DU RUPÉLIEN DE BELLEVILLE 209 

La puissance moyenne des sables de Fontainebleau est de 17 mètres, et leur contact 

avec les marnes à huîtres est à + io8 m , 6o dans le souterrain. Le niveau de la nappe aqui­

fère, mesuré au début des travaux, est à la cote i n M , 7 0 , et le contact du Rupélien et du 

Travertin de Brie, à + 106 environ. 

Le sommet de la formation est constitué par une masse de sables très fins, blancs ou 

blanc grisâtres, veinés de feuillets sableux rouges et bruns, surmontant une assise de sables 

alternants jaunes et blancs. Sous cette couche dont l'épaisseur est 4 ou 5 mètres, réside un 

horizon gréseux comprenant quatre et parfois cinq bancs, séparés par des sables compacts. 

Les deux premiers bancs sont tendres, sableux, blancs ou jaunâtres ; ils sont dis­

continus et disparaissent dans la partie Nord de la fouille. Les deux suivants, plus constants 

et très fossilifères, ont en moyenne o M , 7 0 ; ils se réunissent en un seul au Nord de l'ouvrage. 

De couleur blanc grisâtre au centre, ils sont rubéfiés au contact des sables et renferment 

d'innombrables empreintes, généralement écrasées et en assez mauvais état. 

Nous avons reconnu : 

Potamides conjunctus Desh. 
Potamides plicatum Brug. 
Voluta Rathieri Heb. 
Cominella Gossardi Nyst. 
Calyptree a labellata Desh. 
Bayania semi-decussata Lmk. 

Tellina, Cyrena, Cardium, etc. 

On peut remarquer l'absence complète des Pectunculus et surtout de Meretrix incrassata, 

si commune à Romainville (1), et l'apparition d'espèces non signalées dans ce gisement. 

Les grès fossilifères reposent sur une couche bien constante de sables jaunes et roux, 

épais de 1 mètre à i m , 5 o . Puis viennent des sables blancs, très fins, micacés, où un nouvel 

horizon gréseux apparaît, à 1 mètre du contact avec les sables jaunes ; c'est un grès blanc, 

pur, compact et très dur, quoique de cimentation imparfaite, épais de o m , 3 5 à o m , 6o . Il 

est également fossilifère, et nous y avons trouvé : 

Megatylotus crassatinus Desh. Âvicula stampinensis Desh. 
Potamides plicatum Brug. Meretrix splendida Mer. 
Bayania semi-decussata Lk. Spondylus sp. 

Les Spondyles sont rares dans le Rupélien, et ils n'ont pas été signalés au-dessous du 

niveau de Pierrefitte ; l'exemplaire de Belleville, représenté par les empreintes interne et 

externe d'une valve supérieure, offre les caractéristiques suivantes : longueur : 44 milli­

mètres ; largeur : 46 millimètres ; test globuleux, dents grandes, oreillettes courtes ; il 

est très voisin de Spondylus radiatus S. Meun. des sables de Pierrefitte (2), mais les stries 

longitudinales nombreuses et bien accusées sur cette espèce n'existent pas ou n'ont pas été 

conservées par la gangue gréseuse qui moulait cet exemplaire. 

(1) R. SOYER, Les Grès stampiens du fort de Romainville (Bull, du Muséum, 2 e série, t. I I I , n° i , 1931, p. 200-203). 
(2) ST. MEUNIER et J. LAMBERT, Recherches sur les sables marins de Pierrefitte (Nouv. Arch. Muséum, t. I I I , 1880, p. 2 4 6 , 

Pl . X I I I ) . 
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Avicula stampinensis Desh. 
Lucina squamosa Lmk. 
Meretrix splendida Mer. 
Arca Sandbergeri Desh. 
Ostrea cyathula var. minor Lk. 
Cerithium Boblayei Desh. 
Solen, Syndosmia, Psammobia, 
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Les galets de quartz, si abondants à la base des grès de Romainville, n'existent ici 

à aucun niveau. Bien qu'il soit difficile de se baser sur l'absence d'une espèce pour déter­

miner un horizon, la disparition de Mer. incrassata, toujours abondant dans le Rupélien 

inférieur, et de Pot. trochleare, jointe à la présence de formes des sables de Pierrefitte, 

nous incite à attribuer les grès de Belleville à ce niveau. 

La position des grès de Romainville est topographiquement inférieure ; leur base est 

à 8 mètres du contact marnes à Huîtres-travertin de Brie (la cote du contact des sables et 

des marnes à Huîtres est inconnue). A Télégraphe, la base du banc de grès inférieur est à 

n mètres du contact. Comme l'épaisseur des marnes à Huîtres et du travertin est bien 

constante dans toute la région, les grès de Romainville, que nous avons attribués aux sables 

de Vauroux, sont situés à un niveau inférieur à ceux de Belleville, qui représentent, pour 

nous, les sables à Corbulomyes et les sables de Pierrefitte. Les sables blancs et jaunes qui 

surmontent la zone gréseuse seraient peut-être l'équivalent des sables d'Ormoy. 

Le synchronisme des niveaux rupéliens d'Étampes et des différents grès de la région 

parisienne s'établirait dès lors comme suit : 

Les grès blancs inférieurs sont discontinus ; ils forment des bandes orientées Sud-Ouest-

Nord-Est séparées par des sables identiques à ceux qui constituent la pâte du grès, mais sans 

fossiles. Les grès ont un contour tourmenté, leurs bords sont érodés sous l'action des eaux 

d'infiltration, descendant dans la masse sableuse pour rejoindre le niveau aquifère situé 

à 6 mètres sous les grès. La conservation des grès de Belleville est due certainement à la 

situation très basse de la nappe des sables de Fontainebleau, dont le niveau statique reste 

en tout temps bien au-dessous d'eux. Les eaux descendant rapidement n'ont pas le temps 

de dissoudre la calcédoine, qui constitue le ciment des grains de quartz. 

En résumé : 

Les travaux de la station Télégraphe mettent en évidence l'existence de bancs de grès 

fossilifères dans les sables de Fontainebleau, ces grès n'ayant été observés jusqu'ici que sur 

le couronnement des sables. 

Les grès appartiennent aux niveaux moyens du Rupélien : sables à Corbulomyes et 

sables de Pierrefitte ; les sables qui les surmontent représentent peut-être le niveau d'Ormoy. 

Les eaux d'infiltration n'ont dissous les grès que partiellement, et c'est à la profondeur 

de la nappe des sables qu'est due la conservation des bandes gréseuses intercalaires. 

Grès de Margency. . 
— Dampmard 
— Romainville 

Niveau de Jeurre-Morigny. 

— Belleville 
Sables supérieurs. 

Morigny. 
Vauroux. 
Pierrefitte 
Ormoy. 


